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d’autres plantes pleureuses.
C’est d’un effet charmant. Pour

quoi nous aussi, ne chercherions- 
nous pas de quelle manière rions 
pourrions relever l'agrément exté
rieur de nos demeures ? Dans cet 
ordre de choseii, la peine que l'on 
se donne trouve sa récompense et 
son encouragement dès que l’on ap
porte du goût, du soin et de la per
sévérance à n’importe quel arran
gement.

La vieille fileuse
%!

Bile ue filera plus, la vieille fi- 
leuse. Les fuseaux légers devenus 
trop lourds, hélas I ont glissé de ses 
doigts inertes. Elle ne filera plus... 
La Parque a coupé le fil qui tour
nait sans bruit sur la quenouille 
ronde. Elle ne filera plus !

De l'aurore au crépuscule, on la 
vit toujours filer, souriante en son 
fauteuil vert, que dorait la poussiè
re des figes. Par la fenêtre aux ri
deaux blancs, étroite et discrète 
pour encadrer son fin visage, elle 
regardait—vieille habitude !—si 
son homme traçait le sillon quoti
dien. Mais, sur la route solitaire, 
nul sabot, las I ne traînait plus... 
Depuis longtemps le vieux était 
allé dans les troupeaux du paradis, 
chercher plus ample et belle toison 
pour habiller l’amie quenouille, Et 
toujours on la vit tourner, entre les 
mains alertes et fines, sans qu'un 
seul fil se cassât. Elle était si bon 
ne la voisine I

Chacun l’appelait “graqd’mè
re”, bien qu'elle n'eût reçu, des 
anges de là-haut, le moindre petit 
innocent. Mais sa blanche materni-
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d’Automne; Nos félicitations à M. et Mde 
Raymond Albert de Madawaska 
Me. pour la naissance d’un gros 
garçon, samedi soir le 29 sept.

Le contre poids à l'exercice de 
l’initiative se trouve, disions- nous 
en Avril dernier, dans la responsa
bilité. C'est dire que l'enfant doit 
avoir la conscience assez éclairée 
pour comprendre la portée de ses 
actes, et le jugement assez sûr pour 
s’approuver lui même, ou assez cou
rageux pour se condamner, s’il y a 
lieu.
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Le dernier numéro du Passe- 
Temps (562) contient NEUF 
ceaux de musique dont voici les ti
tres :

lo Valse d’Automne, chanson- 
valse interprétée par M. Victor.

2o Lorsque tu comprendra, rêve
rie interprété par Lucille Angers.

Зо Narita Valse, valse inédite 
pour le piano.

4o Distraite, chanson d’enfant 
par Auguste Charbonnier.

5o La fifill’ d’ma Grand’Mère !... 
chanson sério comique par E. Mer- 
ville.

60 Le petit soldat, chanson de 
guerre.

7o Approdhe-Toi ! Cantique de 
première communion.

80 La Prière du Kaiser, couplets 
satisiques d'actualité.

9c Marche Franco-Américaine, 
morceau brillant pour le piano.

Aussi "l’Art du Chant’’, d’après 
les meilleurs auteurs — 9e leçon.

Un numéro, 5 sous, par la poste 
6 sous. Abonnement, un an, Cana
da $1.50 ; Etats-Unis $2.00. Adres
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est 
Montréal.

Catalogue de primes envoyé gra-

mor-
Nous regrettons d’apprendre la 

mort du père de M J. M. Sirois 
hôtelier de cette ville survenue à 
Cacouna samedi dernier. Le défunt 
était âgé de 83 ans.

M. J. M. est parti samedi soir 
pour assister aux funérailles.

Nous plions la famille de vou- 
bien accepter nos plus cordiales 
sympathies.

f

lé lui donnait naguère fort nom
breuse couvée, que ses doigts habi
les revêtirent d’un solide et moel
leux duvet. Inlassablement, les fu
seaux légers firent Besogne rapide 
sous le doux sourire de ses grands 
yeux doux. Des jours d’autrefois— 
autrement meilleurs que ceux-ci !— 
sa mémoire fidèle contait récits édi
fiants. Et ses enfants chers, atten
tifs et sages, lui disaient souvent : 
“Mère, enseignez-nous I”

. Car pieuse elle vécut parmi les 
plus saintes, dont la charité fut l’u. 
nique souci, la bonté l’auréole, l'a 
mour tout à Dieu. Elite sacrée 
qu'on ne remplace pas !...

Insensiblement, vers le couchant 
sombre elle s'achemina, près des 
cœurs unis d’une famille émue... 
Paisible, elle quitta son vieux toit 
natal, faisant pour la première fois 
répandre des pleurs... Dans le vil 
lage blanc, aux maisons éparses, 
l’antique église carillonna.

—Saluez 1 chevrota la voix de 
bronze, inclinez-vous 1 C’est le pas
sé chrétien qui s’en va !... Tu ne 
fileras plus, chère vieille fileuse. 
Toutefois, la terre s’est faite aima
ble, sous le pâle soleil de décembre, 
pour vêtir d’un linceul calcaire le 
corps débile octogénaire ; et de sou 
plus riche manteau, la nuit sereine 
enveloppa l'humble et dernier asile 
de celle qui ne filera plus.

La nature, parée, escorta l’ultime 
voyage de la morte : les clochettes 
en or de l’ajonc, l’harmonieux 
bruissement des bois, les étoiles res
plendissantes, la faucille d’argent 
du phare lointain ; tout dans l'air 
apaissé, fait de mystère et d’ombre, 
entonna solennellement l'hymne 
d’espoir et d’allégresse....car la 
vieille fileuse du village blanc file 
au paradis.

Toutefois, ce n’est pas par consi
dérations abstraites qu’il convient 
de faire comprendre à l'enfant sa 
responsabilité, mais plutôt par des 
causeries familières, en rapport a- 
vec son âge et son tempérament.

Vous avez remarqué, par exem
ple, combien vôtre turbulent et é- 
tourdi Marcel, qui a sept ans, a été 
tout à coup transformé en enfant 
calme et réfléchi, pendant la dpmi- 
heute où, forcée de vous absenter, 
vous lui avez confié la garde de 
Marie-Louise, qui a trois ans.

Au retour, vous avez exprimé à 
Marcel votre contentement. C’était 
a’ors le cas de lui faire trouve)! a 
droitement le pourquoi de sa gen
tille conduite : Toi qui es étourdi, 
tu as été aujourd’hui, sérieux com
me un homme... .pourquoi ?.... 
Tu as deviné que tu étais un mo
ment responsable de ce qui arrive
rait à ta petite sœur en mon ab
sence ? Tu as senti que nous de
vons scrupuleusement garder le [dé
pôt confié ?

Elargissant les idées à mesure 
des circonstances occasionnelle^ ou 
prévues, vous arriverez à faire pé
nétrer dans le cœur et la volcpité 
de l’enfant le sentiment de la res 
ponaabilité et des devoirs qui, en 
découlent : “Tu n’es pas à toi, tu 
es à Dieu ; santé, intelligence, vie 
physique et morale sont un dépôt 
confié à ta garde, et dont tu Ren
dras compte. ”

A-VIS.—Monsieur C. N. Bégin, 
Agent d'A-surances pour la Mé
tropolite» Life Insurance Co. , dé
sire informer sas nombreux assu 
rés, et le public, en général, qu'il 
réside maintenant, et tient son bu 
reau, à l'Hotel Queèn, où il sera 
heuveux de rencontrer tous ceux 
qui pourront avoir affaire à lui.
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Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of
frande de messe, etc.
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Mardi et mercredi,on célébrait à 

St Basile le cinquantenaire de la 
profession religieuse de la Bevde 
Mère Maillet supérieure. Nousdon- 
nerons un compte rendu détaillé 
des fêtes dans un prochain numé
ro, mais nous pouvons dire déjà 
que la fête a été un succès sou* 
tous les rapports.
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M. N. Farah marchand de An
derson Siding, est de passage dans 
Edmimdston aujourd’hui. La maison n’est-elle pas très jo

lie, jetons un voile de verdure et 
n’en laissons apparaître que ce qui 
fera bon effet.

Pour la revêtir d'un habit par
faitement ajusté, d’un habit de 
dure gaie et jeune en été, et qui 
vers l’automne se nuance de rose 
et de rouge et dure bien avant dans 
la froidesaison. Il n'est qu’une plan 
te grimpante qui vaille,c’est l'ampé
lopsis weitchii minor, une vigne 
vierge japonaise à très petites feuil
les qui s'agrippe toute seule 
murailles, en épouse chaque relief, 
et enveloppe n’importe quelle 
truction le plus coquettement du 
monde sans qu’on ait à la diriger. 
Cette jolie plante ne dégrade pas 
les murs comme le lierre et ne fa
vorise pas l’envahissement pas les 
insectes. Pardessus, l’ampélopsis 
wcitchchii minor ne tenant pas de 
place en épaisseur,.—ou peut fai
re monter quelques rosiers cviui- 
pants.

M. J os Têtu, de Fraserville, est 
ces jours-ci, dans notre ville, en vi
site chez M. Tim. Boudreau.

—O—
M. G. Bélanger, do Cabano, est 

dans notre ville qepuis quelques 
jours.

ver-
t

* * *

Mais pour bien garder un dépôt 
il faut savoir ce qui en compromet
trait l'existence, ou en altérerait 
la valeur. A vous, parents chrétiens, 
de l'enseigner à votre enfant.

Vous devez l’intéresser à sa vie 
physique, lui montrer l’importan
ce du développement intégral de 
son être, lui apprendre que lu souf
france et la maladie en arrêtent 
l’épanouissement, et très souvent 
aux dépens de la vie morale. L’|en- 
fant doit savoir qu’il dépend de 
lui, en grande partie, de se tyen 
porter ; que telle habitude com
promet le développement normal 
de son corps ; que telle autre le fa
vorise ; et que la responsabilité 
actuelle prépare pour l’avenir une 
responsabilité très grave, faite, de 
toutes les responsabilités de cha
que jour.

Tout cela se dit sans phrases, a- 
vec tact, à propos des mille riens 
de la vie familiale.

Suivez les mêmes procédés pour 
enseigner à l'enfant sa responsabi
lité dans sa vie intellectuelle 11 
raie ; faites-lui connaîtrejq devoir 
de développer chacune de ses fa
cultés “pour bien faire son métier 
l’homme” et de favoriser l'épa
nouissement complet de celles de 
ses facultés qui entrent le plus en 
jeu dans sa situation personnelle. 
Qu’il se sache responsable de tdut 
ce qu’il a reçu, parce qu’il doit tôut 
rendre. La parabole des talents, si 
profonde dans sa simplicité, vien-
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M. Albert Fournier, delà Rivière 
Verte est en ville aujourd'hui.

L. D. De Savignac.
aux

Si vous voulez faire plaisir à une 
amie, venez au “ Madawaska ” et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.

Avis
cons- Cour Supérieure.

En Chancellerie 
livtre

John O’Regan, Louie Comeau & 
Humphrey J. Sheehan faisant affai
re sous la raison sociale de Comeau 
& Sheehan, William K, McIntyre. 
Limited, une compagnie incorporée 
d'après les lois de la Province du 
Nouveau-Brunswick,et John I.abatt, 
Limited, une compagnie dûment in
corporée d'après les lois de la _ 
sauce du Canada, ayant un bureau 
d'affaires en la cité de'Saint-Jeati, 
dans la province du Nonveau-Bruus- 
wick, pour eux-mêmes et pour tout 
autre dey créditeurs de Firiuin Mi

j

Lae Baker,N.B.
Q»

Ecole ries Concessions «les Collins
Laura Nadeau 90, Georg і a 11 a 

Pelletier 8.7, Julia Beaulieu 84, Ma
rie Anne Ouellet 83, Laura Banville 
82, Eva Collin 81, Lcoquide Pelle
tier 80, Régi 11 a Pelletier 80, Victo
ria Coulombe 79, Kmely Banville 
78, Ernest Kennedy 78, Yvonne 
Beaulieu 77, Estelle Banville 76, 
Phydime Coulombe 76,- Ida Collin 
70, Léon a Collin 70, Ned Collin 68, 
Elise Coulombe 63, Cécile Nadean 
62, Jean Nadean 61, Rcméo Beau- 
lieu 58, Elphège Beaulieu 52.

Laura Nadeau, Georgian a Pelle
tier, Julia Beaulieu, Marie-Anue 
Ouellet, Léoquide Pelletier, Régiua 
Pelletier, Yvonne Bealieu, Ida Col
lin, Léon a Collin, Ned Collin, Jean 
Nadeau, Elphège Beaulieu.
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Demandeurs, 

et Antoinette

Défendeurs.
AVIS e*t par le présent donné que demande 

sera faite à Son Honneur le Juge Grimmer, à 
son étude, dans la Bâtisse Pugsley, au coin des 
rues Princess et Canterbury, en la cité de Saint- 
Jean, cité et comté de Saint-Jean, Province du 
Nôuveau-Brunswick, JEUDI, le dix-neuvième 
jour d’Octobre, A.D., 1016, à onze heures de l'a
vant-midi. en faveur des demandeurs ci-haut 
mentionnés, pour un ordre nommant monsieur 
J. Prank Rice, de la ville d'Edmundston. dans 
le comté de Madawaska, et Province du Nou
veau-Brunswick, cultivateur, ou autre person
ne convenable, gardien de la défenderesse An
toinette Michaud, enfant mineure, par lequel 
elle pourra comparaître et défendre cette ac
tion. De plus, AvIS est par le présent donné 
que la COUR, par un ordre daté le vingt-un sep
tembre, A.D., 1916, a autorisé le service de cet 
AVIS sur vous par l'insertion de cet AVIS dans 
deux numéros consécutifs du journal "LE MA-' 
DAWA8KA".

Daté le vingt-septième jour de septembre, A. 
D.,1916.

LEONARD A. CONLOW, 
Solliciteur pour les demandeurs ci- 
haut mentionnés dont l'adresse pour 
service de documents est le bureau 
de Leonard A. Conlou, solliciteur, 
Bâtisse Ritchie, Rue Princess, en la 
cité de SaintTjean.

A la défenderesse, 1 
Antoinette Michaud.

Firmiu F. Michaud, 
Michaud,

Les Anglais adorent les fleurs et 
donnent beaucoup plus île peine 

que nous pour les cultiver. .C’est 
très agréable surprise pour les

Ase

ïune
Français voyageant en Angleterre, 
de voir сотий nt on trouve moyeu 
de fleurir non seulement les jardins, 
mais les maisons elles mêmes. Du 
perron, des buw windows, des en
coignures, des niches ménagées dans 
les murs, de partout enfin jai.lis- 
sent des plantes fleuries d'un-effet 
délicieux. Et quelle ingéniosité on 
déploie ! De vulgaires paniers à sa
lade, remplis de terre que retient 
de la mousse bien appliquée en de
dans des parois, sont suspendus au 
bord des marquises ou entre les pi
liers du perron et laissent retomber 
des grappes de géranium lierre et

Ш'Л У ‘ ' ï
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Le Docteur Z. Vézina, de Fraser
ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Rd- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha
que mois, else tiendra à la disposi
tion de ceux qui voudront le 
suiter, du lundi midi aû mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

Bonne propriété à vendre 
des meilleures places de commerce, 
hall, maison et magasin très bon 
marché. Rue Victoria.

une
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ELOI R. CYR. 
Edmundston, N. B,dra d’elle même à l’appui : c’est 

Dieu qui a donné cette leçon de 
responsabilité qui s’applique à tous, 
aux éducateurs et à leurs dirigés,

yСОП-

Plus la tendre: se est grande, 
plus elle doit être discrète. Plus étroite est la parenté, plue 

féroce souvent est l’inimitié,
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MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. Toronto
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

$8,000,000.00
$1,650,000.00

Capital autorisé,
Capital payé et surplus, :

î:
ï

(au S1 Déo. 1018)
75 succursales dans les provinces de Québec, <TOntario et du N.-Brunswick.

Oouaeii d’AaCimlnlstr* tlon 
Président ; M. H. LAPORTE, De la maison Laporte, Martin Limitée.

Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien 
Vice-Président : W. F. CARSLBY, Capitaliste.
Vice-Président : TANCREDE BIENVENU, Administrateur de la J*ke 

of the woods Milling Co.
M. G. M. BOSWORTH, Vice-Président “Canadian Pacific Railway Ca° 
Hon. ALPHONSE RACINE, De la maison de gros Alphonse Racine Ltée. 
M. L. J. O. BBAUCHEMIN, De la Librairie Beauchemin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier Franco 

Canadien
BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs)

Président : Нон. Six ALEX. LACOSTE, C. R., Ex Juge en Chef de la 
Cour du Banc du Roi.

Vice-Président : Docteur B. P. LACHAPELLE, Administrateur du Crédit 
Foncier Franco Canadien.

Hon. N. PBRODBAU, N. P. Administrateur Montreal Light Heat & 
Power Co.

BBJBVJYBSTOJY, JY. B-
LÉVITE A. GAGNON, Gérant. .

Succursale :

Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique, “demountable rimes”. Anti déra

pants (non-skid) en arrière.
T. E. BOUDREAU.

AGENT,
du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Reetigouche.

EDMUNDSTON, N. B.

r

Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er MAI
dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar
macie^
UNE VISITE EST SOLLICITEE

SATISFACTION GARANTIE 
A DES PRIX RAISONNABLES

J. F1. LEBEL,
Tailleur

Ed.mu ndston, - IV.
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